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LA mairie centrale deMoanda vient de menerune opération coup depoing, au cours de la-quelle plusieurs taxis etautres transporteurs su-burbains, communémentappelés "clandos", ont étéarraisonnés par ses ser-vices. Motif : non-paie-ment des numéros deportière et la patente affé-rente à l’activité de taxi-man ou de clandomandans l’espace urbain. Selon les informations re-cueillies auprès dudeuxième adjoint aumaire, Mathieu YamiAdot, les taximen et au-tres transporteurs clan-dos ont été informésdepuis le mois de février2018 de ce qu'une opéra-tion de contrôle seraitmenée sur le terrain. Etque tout véhicule quin’aurait pas renouveléson numéro de portièredans un délais de trois, se-rait saisi. Mais comme à leur habi-tude, les transporteursavaient rangé l'ultimatummunicipal dans les pla-cards. Au point qu'à l'ex-piration de l'échéance, ilsn'étaient pas encore nom-breux à s'acquitter des 80000 francs exigés pour semettre à jour. Mais pour certains d'entreeux, invoquant le mauvais

L'Hôtel de Ville en guerre contre les transporteurs anarchiques  
Haut-Ogooué/Département de la Lébombi-Léyou/Moanda/Transport urbain et suburbain
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Depuis le lancement de l'opération coup de poing, 
les propriétaires...
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... des taxis...
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... et de clandos se sont souvenus de leur obligation de s'acquitter de leurs taxes.
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état des chaussées, lepaiement de cette patentene se justifie pas. D'autantque, disent-ils, l'Hôtel deVille n'a engagé jusque-làaucune initiative visant àaméliorer les voiries.Conséquence, taximen etautres automobilistes ensont les premières vic-times, du fait des dégâtsde toutes sortes causés ré-gulièrement à leurs véhi-cules. « A quoi sert donc
l'argent que nous payons ?
», se demandent-ils. Mais force étant du côtéde la loi, tout taxi n’arbo-rant pas le numéro deportière de l’année encours a été purement etsimplement arraisonné etconduit au parking del’Hôtel de Ville. La mêmemesure a été prise à l'en-contre des clandos quiopèrent dans l'espacecommunal. Mathieu Yami

gueur dans la communede Moanda, car ils exer-cent une concurrence dé-loyale aux taximen. En effet, le clando est uneactivité exercée dans l’il-légalité par des particu-liers avec leurs véhiculescivils, soit à plein temps,soit occasionnellement,généralement en dehorsdes heures de travail. His-toire de se faire un peud’argent « pour le carbu-
rant et le pain des en-
fants », se justifient-ils. Mais pour la mairie, le butde l'opération est de met-tre de l’ordre dans le sec-teur du transport, d’unepart. Et, d'autre part, pourdes raisons sécuritairesdes clients en cas d’acci-dent et des contraintesfiscales auxquelles sontassujettis tous ceux quiexercent l'activité detransporteur. Adot estime que ces der-niers doivent tous se met- tre à jour en payant leurpatente, la fiche circuit et mettre leurs véhicules auxcouleurs des taxis en vi-

SITUEE à près de 700 km dela capitale gabonaise,Mayumba, une presqu’îlecoincée entre l’Océan Atlan-tique et la lagune « Banio »,surprend plus d’un touriste.Tant cette cité balnéaire sedistingue par la diversité deses sites touristiques, cultu-rels et de loisirs, ainsi queses endroits insolites.Ses plages naturelles sontun atout attractif. On peut yobserver de nombreux visi-teurs prendre d’assauts cesespaces qui vous transpor-tent subitement dans ununivers onirique. De même,les coquillages qui jonchentle long de la plage et ces pe-tits crabes qui s’engouffrentà la moindre alerte dansleurs trous , suscitent biende la curiosité.A un jet de pierre de la côte,on assiste à un spectacle àcouper le souffle avec le bal-let des baleines qui surgis-sent de l'eau et tombentavec fracas sur la surface de

Et si vous alliez passer vos vacances à Mayes-Sur-Mer ?
Nyanga/Département de la Basse-Banio/Mayumba/Tourisme
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la mer. Fabuleux et specta-culaire… De plus, le coucherdu soleil est un régal fait desang et de lumières qui rou-git les grosses vagues qui fi-nissent par s’écraser sur laplage.Au quartier Tchiole Ndem-

bet, l’on observe un va etvient incessant des hommeset des femmes. Et cela nesurprend personne. D’au-tant que c’est dans ce quar-tier que l’activité halieutiqueest exercée par les  commu-nautés bénino-togolaises. A

quelques encablures de là,sur la lagune, le village« Mambi », réputé pour sesbouillons de machoironsd’eau douce, et son manioc,sous différentes formes, s'of-fre volontiers au touriste.L'autre bourgade qui ne

passe pas inaperçue dans cedépartement de la Basse-Banio est « Vemo-carre-four », situé sur le continent,et véritable pôle d’attractionpour son vin de palme trèsapprécié. D’ailleurs, uneunité de production dénom-

mée « Brasserie de l’an2000 » y est implantée. Etvous invite à dégustertoutes sortes de goûts : vinde palme sucré, moins sucréet, bien entendu, le vin corsétrès prisé des adeptes deBacchus. Enfin, il y a Panga,avec ses savanes, ses col-lines et ses vallées qui dé-roule son paysagepittoresque que ne man-quent pour rien au mondeles férus du safari. Il est à noter que c'est danscette zone que se trouve leparc de la Moukalaba-Dou-dou, qui renferme de nom-breuses espèces animales :gorilles, panthères, buffles,antilopes, sangliers, singes,éléphants, etc. Quoi donc de plusnormal qu’une descente àMayes-Sur-Mer, pour vosvacances ! Vous y découvri-rez toutes ses merveilles.Loin de la pollution habi-tuelle des grands centresurbains telles que Librevilleet Port-Gentil. Visitez Maye-sur-mer unemultitude de découvertes,de surprises et d’animationsvous y attendent.

L'un des spectacles fréquents à Mayumba : 
une baleine qui effectue des sauts dans la mer.
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Le coucher du soleil 
sur la mer.
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